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Le tableau boukhariote, entre planification et permanences
culturelles

Description

La??0uzbA®kistan est associA© aux noms de villes mythiques comme Samarkand, Boukhara,
Khiva qui fascinent par la grandeur de leur patrimoine historique. Lieux da??AGtincelles et de
rencontres culturelles, elles sont le sanctuaire da??un hAGritage sacrA© que le 20~ Me
siAcle soviA©tique a tentA© de dompter, entre tradition et modernitA®©.

Son territoire se trouve depuis toujours A la croisA©e des cheminsyi].
Entre 1&??Europe et 1a??Asie, la Russie et la Perse, les sillons de la
route de la soie ont modelA© le paysage de ce pays. Un simple regard
sur la ville de Boukhara interroge cette confrontation des cultures.
Partout, une constellation da??usages se donne A lire dans
la??espace, au croisement da??une ville (prA©)fabriquA©e et da??une
occupation spontanA©e.

Une politique urbaine singuliAre

DA’s la??instauration de la rA©publique da??0uzbAGkistan en 1924, la socialisation de la terre et
la??abrogation du droit A la propriA©tA© privA©@e sa??imposent comme des principes fondateurs.
La??espace de la ville devient un bien collectif A amA®©nager et A occuper.

Le premier plan directeur de 1937, A©laborA© A Moscou, prA©voit de dA®Gtruire le centre hACritA©
de la pA©riode musulmane. Les mosquA®©es etA madrassasA sont fermA®©es, lesA KhauzA (bassins
0A! les habitants viennent chercher de la??eau) sont assA©chA©s pour cause da??insalubritA®©.
DesA microrayons[2] sortent de terre, les espaces extACrieurs sont A©quipA©s et ne tardent pas A
Aatre amA©nagA®©s par la population dA©placA©e par quartier entier.

Les pouvoirs locaux insistent pour que les plans directeurs da??aprA’s-guerre intA"grent la valeur
historique du centre ancien. Les monuments sont mis en valeur et les bazars de la route de la soie
sont fermA©s et rA©organisAG©s A |a??extACrieur de la ville ancienne. PlutA’t que de dAGtruire le
centre ancien, un centre institutionnel moderne est A©difiA®© A proximitA®©.
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Une nouvelle histoire de Boukhara sa??A®©crit ainsi durant la pA©riode soviAGtique, prolongA©e par
la??Unesco et 1a??Aga Kahn A 1a??indA©pendance du pays en 1991. Le PrA®©sident AGlu,
IslamA Karimov, doit alors faire face A 1a??ouverture des frontiA res au tourisme et aux rA@surgences
culturelles, parfois conflictuelles.

La prA©sence occidentale ouvre de nouveaux horizons A©conomiques. Le tourisme de masse se
dA®©veloppe A partir de 2001 et une aspiration aux modes de vie occidentaux amA'ne A revisiter les
modes de fabrication de la ville.

Une mutation importante du bA¢ti sd??engage alors, les A©choppes A touristes et les hA'tels
remplacent les habitations du centre ancien et, petit A petit, le rA2ve de |a??habitat pavillonnaire
sa??implante dans les consciences boukhariotes.

De nouveaux quartiers da??habitats sortent de terre au nord et au sud de la ville. La premiAre
opA©ration, au sud, est lotie et vendue A partir de 2003A: les parcelles sont de dimensions
diffA@rentes, dessinA©es au grA© des possibilitA©s financiAres. La seconde opACration, au nord,
est en cours de rA®@alisation: elle prA©sente une organisation rationnelle, avec des parcelles
identiques et clairement dA©limitA©es, toutes vendues aux enchAres au plus offrant.

Le paysage de la mA©moire

Le paysage boukhariote prA©sente donc unA tableau urbainA associant le moderne, l1a??historique,
la??ancien et le contemporain.

A la??image des pays occidentaux, le centre ancien se transforme A destination touristique:
la??engouement pour le bA¢ti ancien appelle une transformation des A®©difices mineurs de
la??architecture boukhariote en hAtels etA bed and breakfast.

Le centre se vide de ses habitants alors que la pACriphA©rie devient un lieu de vie privilA©gIA®C,
malgrA© son paysage de bA©ton, ses friches industrielles et ses A«A ruines contemporainesA A»,
construites dans le temps de la??indA©pendance et aujourda??hui supports de projets
expA©rimentaux. La??opACration de logements en accession A la propriAOtA© rA®alisA©e en 2005
A 1a??est duA microrayonA nA°5 prA©sente ainsi une hybridation A©tonnante: la structure rigide et
austA're de la??habitat soviAGtique est surmontA©e da??un toit A deux pentes et agrA©mentA©e
da??une clA’ture qui marque la limite de propriAGtA©.

La disparition du pouvoir moscovite na??empAche cependant pas le gouvernement, la rA©gion et la
mairie de Boukhara de prolonger 1a??hACritage de la nomenklatura: les constructions sortent de terre
sans autorisation, la prA©servation des monuments historiques est confiA©e aux habitants et
la??augmentation de la frA©quentation touristique est une prioritA©.

Mais la??occidentalisation engendre un repositionnement des valeurs traditionnelles. Le commerce
avec la??Actranger na??est pas chose nouvelle, mais la??enrichissement spectaculaire de certains
habitants a, un temps, fait vaciller le rAG@seau da??entre-aide, avant da??amener A de nouveaux
principes de redistribution des richesses. Chaque commerA8ant du parcours touristique habite unA
mahalladiffA©rent A qui il reverse une partie de ses bA©nACfices, ce qui permet da??assurer la
survie du groupe social durant la pA®©riode hivernale.

La population prA©@sente ainsi un phA©nomA 'ne AGtonnant de distanciation avec 1a??histoire officielle
qui prolonge celle instaurA©e da??office durant la pACriode soviAGtique. La mA©moire, portA©e par
la population, est partout omniprA©sente, semblant mA2me trouver la capacitA© A assimiler,
dA©passer et adapter les ruptures de 1a??Histoire. Dans la ville ancienne, moderne et contemporaine,
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les habitants reproduisent les mA2mes gestes et les amA©nagements spontanA©s sont guidA©s par
les mA2mes pratiques individuelles et collectives[3].

La ville de Boukhara apparaA®t donc comme un thA©A¢tre da??itAGrations temporelles. La??espace
est qualifiA® par une constellation da??inscriptions sociales hiA©rarchisA©es de la famille (les patios
et jardins), au groupe de familles (les placettes) et aux manifestations de quartier (les places).

La formalisation de la??image boukhariote

Toute la ville, polarisA@e par ses A©quipements nationaux, rA©gionaux et municipaux, possA de ainsi
un espace collectif privatisA© qui interroge les modes de fabrication de la ville contemporaine et la
capacitA© da??intervention europA©enne.

La??hybridation des cultures est A 1a??origine da??un dA©passement de la dualitA© A«moderne-
ancienA» qui caractA©rise encore la conception des villes occidentales. La ville moderne soviA©tique
est entrA©e dans le patrimoine boukhariote, elle est devenue le rA©fACrent historique des habitants,
laissant de fait la ville ancienne aux stratA©gies de dA©veloppement touristique. Le centre ancien
souffre da??une trop grande frA©quentation entre avril et octobre. La??attribution da??une valeur
marchande au cadre bA¢ti est A la??origine da??un abandon qui nuit A la??image de la ville.
La??histoire AGtouffe da??Aztre trop saluACe.

Le paysage pA©riphAGrique a AGtA© trA's rA©cemment dAO©structurA© suite A la mise en
application, le ler janvier 2008, de la loi sur la privatisation des sols. La??armA©e a dAGtruit les
extensions bActies et les amA©nagements extACrieurs qui qualifiaient 1a??A¢me desA microrayons.
Les extA©riorisations de cette culture aux rA‘gles tacites ont AGtA© effacA©es pour instaurer
la??ordre et 12??homogA©NAGItA© urbaine, inspirA®©s des villes occidentales. Les lieux de
sociabilitA© ont disparu, remplacA©s par des tas de briques et des cratAres qui rendent Boukhara
lunaire.

La??urgence est AG@vidente

Une politique de sauvegarde des acquis culturels exceptionnels de la ville de Boukhara doit A©merger
pour A©viter la dislocation des lieux crA©A©s spontanA©ment par la population et la fossilisation
da??un patrimoine immatACriel en permanente A©volution.

Un parcours touristique plus vaste pourrait alors associer le patrimoine moderne comme la mairie ou le
lac des Komsomol au nord de la ville. Des musA®es participatifs pourraient prolonger la tradition
da??AGchange et ouvrir le dialogue entre visiteurs et habitants. Un dA©coupage des sols et des
rA"gles topologiques pourraient guider les transformations desA microrayons.

A I'A@vidence, ce projet obligerait A revisiter les doctrines architecturales et urbaines de notre
sociAGtA©. Mais Boukhara, ville du silence, ouvre un champ nouveau pour les thA©ories sur la ville,
au croisement de la recherche et de Ia??action. Plus encore, elle offre la chance da??aiguiser le
regard sur la ville contemporaine pour A©difier une A?uvre urbaine durable qui accepte, et transcende,
le mouvement perpActuel.

[1] Catherine Poujol. A«A GA©ographie sacrA©e de 1a??Asie centrale: des lieux et des dieuxA A» A

Hommes et terres da??Islam, mA®©langes offerts A X. de Planhol, A©ditA© par D. Balland, 2000, T.I,
pp.449-469A ;A Dictionnaire de 1a??Asie centrale, Paris, Ellipses, 2001A ;A L4??0uzbAcCkistanA : la
croisA©e des chemins
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, Paris, Belin, 2005.

[2] LesA microrayonsA sont des unitA©s de planification urbaine, comptant environ 5A 000 habitants
A Boukhara. lls sont rA®alisA©s par phases (Voirie, AOquipements, logements) et habitA©s par
la??ancienne population du centre ancien. LesA mahallassont des organismes de gestion sociale
da??origine religieuse. Les chefs deA mahallaA (les barbes blanches) dirigent la vie du quartier,
tiennent un registre des naissances, des mariages et des dA©cA’s. Ces unitA©s da??environ 2A 000
habitants sont 1a??entitA© sociale privilA©giA©e pour la dAG©centralisation de la gestion des espaces
publics.

[3] Une rA©cente mission organisA©e par 1a??Unesco a mis en exergue la transformation du
patrimoine historique par les habitants: les maisons A patio du centre ancien ont subi les mA2mes
transformations que lesA microrayonsA ou les pavillons soviA®tiques.

* Clara SANDRINI est docteur en architecture, Enseignante-chercheur A 1a??ENSA Toulouse.
VignetteA : CA®line Bayou.
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